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G. VANDEBROEK 
Instilut Ed. van Beneden, Liege 
O R I G I N E E T DÉVELOPPEMENT D E S SACCULES MÉSO 
DERMIQUES E T D E S NÉPHRIDIES CHEZ U N OLIGO 
C H È T E TERRICOLB : ALLOLOBOPHORA FOETIDA SAV. 
( N O T E P B É L I M I N A I R B ) 
Dans cette cammunioatioin, j e désire exposer Ie résultat de recherches 
fail i's sur ror ig ine et Ie déveloippement des saccuiles mésodermiques et 
des néphridies chez un Oligochète terricole : Allolobophora fcetida Sav. 
II m'est particulièrement agréable d'exprimer ici ma profonde re-
-connaissance a M. Ie Professeur Damas qui m'a orienté dans cette voie 
-«t dont les directives et les encouragements bienveillants m'ont per-
,inis de mener ces recherches h bonne fin. 
Pour cette étude, je me suis servi d'embryons d'environ 2 m m . de 
Jongueur. A cette taille, ceux-ci iprésentent une forme ovoïde. lis sent 
composes d'une mince couche de tissus enfermant une cavité digestive 
.«norme. L'extrémité anitérieure est définie par la bouche qui est en-
.tourée par un sphincter musculaire. Les tissus sont épaissis a la hau-
leur des bandes germinatives qui définissent la face ventnale. 
L'aire ennbryonnaire est fonmée de dix bamdes germinatives, dont 
hu i t donnent naissance aux tissus ecitodermiques de l'adulte, tandis que 
-les deux autres sont a rorigine de tout Ie lissu endomésodermique. 
'Chacune de ces bandes se termine par une grande cellule qui en est 
J'élément initial. De chaque coté de l 'embryon il y a une bande ger-
tninalive mésodermique et quatre bandes germinaitives ectodeiimiques. 
Chacun des téloblastes émet des ceUules disposées en une rangée lon-
gitudinale et intercalées entre la region antérieure et la cellule initiale. 
Le tronc s'accroit done par la region postérieure itandis que la différen-
«iation progresse d'avant en arrière. 
Au stade considéré, les premiers somites possèdent déja des organes 
-complete, fonctionnels, alors que les toutes premières êbauohes des 
-segments postérieurs n'existent
 N pas encore, les itéloblastes émettani 
toujours des cellules. Il m'apparut évident qu'entre les deux regions 
-coinsidérées, toutes les phases de développement des organes devaient 
se relrouver. Tous les stades successifs sont en effet juxitaposés dans 
l 'ordrc de complication croissanle depuis la region postérieure jus-
<pi'a la téfe, et aucun stade intermediaire ne peut échapper. 
Chez Allolobophora fcetida, tous les stades de développemerut des 
saccules mésodermiques, des néphridies et des follicules sétigères ven-
t 
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trolaléraux sont situés dans un même plan sagittal. L'étude doit done 
principalemcnt se faire sur des coupes sagittales. Une seule coupe idéa-
i!e comiprenamt toutes les ébauches des organes cités est iimpossible a 
réaliser parce que les bandes germinatives ne sont pas droites. 
Pour etudier Ie plus on détail possiible l'organogénèse d'Allolobo-
phora fcetida, suivant les coupes sagittales, j ' a i procédé comme suit : 
#ur des taèdeaux, j ' a i relevé a main libre des croquis des ébauches de 
cbaque segment, jplapant en ordonnée les numéros des somites inté-
resses, en abcisse, ceux des coupes. J'ai realise des tableaux pour cba-
que organe. 
On obttient ainsi Ie plan complet de l 'embryon, indiquant l'état de 
développement des organes dans les différents somites, la place exacte 
qu ' i ls occupent, leur étendue a travers les coupes successives. 
Aucun détail important ne peut échapper, une cellule rejetée sur Ie 
•cote par suite de la iprésence de mitoses, passe iinapergue a rexamen 
direct des préparaitions. Un coup d'ceil jeté sur les tableaux montre 
immédiateiment Ie décallage. De plus, n'iimporte quelle figure vue au 
microscope peut êlre rapideiment située. 
'GrSce a ce procédé, on peut tres aisément réaliser par reconstitu-
lion une coupe sagittale ideale renfermamt toutes les figures de dévelop-
pcmpint des feuillets et des organes, depuis Ie mésotéloblaste jusqu'a 
la tète. 
Quatre planches ont été obtenues par cette mérthode. Les sept Iron-
fons qui y sont figures peuvent être considérés comme étant les por-
tions successives d 'un seul embryon. En fait, elles sont formées par 
juxtaposition de parties plus ou moins grandes de coupes réelles rele-
vées avec précision a la chamlbre claire. Un seul embryon pourrait suf-
flre pour réaliser ces figures. Cependant, I'etal d'extension dans lequel 
se trouvent les individus, ainsi que l'état, l'orientation et la colora-
tion des coupes m 'on t force a me serviir de plusieurs séries. 
Dévéloppement des saccules mésodenmiques 
De Ja lecture des différents travaux, il ressort que l'cmbryologie des 
Oligocbètes n'est que tres imparfaitement connue. En ce qui concerne 
la formation des saccules mésodermiques, nous Irouvons dans tous les 
Iraités l'expl'icajtion suivante : la bande germinaitive mésodermique 
primitivement continue se métamérise/en somites d'abord pleins. Ceux-
ci se creusant d'une cavité se transfonment en saccules mésodermiques. 
Cependant Penners (1924) et Meyer (1920) qui ont étudié Ie développe-
ment d 'un Oligochète limicole : Tubifex rivulorum Lam. déclarent que 
la segmentation apparaït dès l'origine et que la moitié de la portion 
mésodermique d 'un segment débute par une cellule unique, émise direc-
tement par Ie mésotéloblaste. 
Si nous analysons la structure de la bande germinative mésodenmi-
9 
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que en partant de la region la moins differenciée, c'est-a-dire de la 
region postérieure, noois voyons que calle-ci se termine par une gros-
se cdlule, Ie mésotóloblaste. La portion de la bande germinative qui 
precede Ie mésoitéloblaste est fommée par une rangée unique de cellules, 
incurvée dans la region la plus voiskie de la cellule mere. Les ele-
ments les plus récemment émis par le mesoteiloblaste sont places a cote 
de lui. Pour ia facilité de 1'exposé, je signailerai dès a présent que cha-
cune de ces cellules est la première ébauche de la moitié de la portion 
mésodermique d 'un segment. C'est pourquoi je les ai appelés mésosomi-
toblastes. J 'ai donné a chacune de ces cellules un numero d'ordre qui 
indique le somite qu'elle représente, les segments étant comptés a partir 
de la tête. L'embryon reconstitué comprend les ébauches de 84 somi-
tes. Le mésosomitoblaste 84 vient d'etre émis par le mésotéloblaste (te-
lophase). 
Les stades de développement des saccules mésodermiques se retrou-
vent dans cinq zones successrves. La region dans laquelle Ia bande ger-
minative mésodermique est formée par une rangée unique de cellu-
les constitue la première zone. Dans la deuxieme, rébauche de chaque 
segiment se mantre camposée en coupe sagiltaile de 2 cellules super-
posées. En fait, les coupes successives montrenit qu'elle est formée d'un 
groupe de quatre cellules. J'ai appelé promésosomite les ébauches plei-
nes des saccules mésodermiques. 
Dans la troisième zone, chaque ipromésosomite est formé par une 
grande cellule ventrale, la grande cellule dorsale qui la precede et 
quelques petits elements intercalés. Dans la quafrième zone, il est re-
présenté par deux grandes cellules superposées eit les petits elements 
qui les precedent. Enfin dans une cinquiëime zone, une membrane 
basaile est apparue eintre deux promésosomites successifs, tandis qu'au 
centre de la mas-se cellulaire la cavité coeiloimique s'est creusée. Les sac-
cules mésodermiques sont formés. Le passage d'une zone a l 'aulre est 
nettement indiqué paf la presence de stades de transition qui com-
prennent généralemeint des figures caryocinétiques. 
Les résiriiiats de ces recherches sont done : 
1° La bande germinative mésodermique derive d'une cellule unique, 
le mésotélolblaste. 
2° La moitié de la portion endomésodermique de chaque somite de-
rive d'une eöllule unique, le mésosomiitoblasfe. Celui-ci est émis direc-
tement par le mésotéloblaste. 
Origine et développement des néphridies 
L'origine et le développement des néphridies sont tres discutés. Deux 
interpretations principajles sont en presence. Pour les un», les néphri-
dies d 'un même cóté proviennent de la métamérisation d'ttne bande 
germinative ectodermique. Pour les autres, les organes segmentaires 
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sont mésodenmiques et dérivent d'ébauches indépendanles les unes de» 
aufres. Si l'on considère les conclusions des différents auteurs dans Ie 
détail, on «onstate qu'en fait il y a iautant d'interprétations qu'il y a-
de travaux. 
Pour éluciider Ie pi-oblème du développement des organes segmentai-
res chez les Oligochètes, il faut pouvoir répondre aux trois questions-
suivantes : 1° Ghaque néphpidie dérive-t-elle d 'une seule ou de plu-
sieurs ébauches ? 2° Aux déipens de quel feuillet cette ou ces ébauches 
se iforment-eilles ? 3° Toutes les néphridies d 'un même cóté du corps 
cnt-elles pour origine une formation unique ou autant de formations 
mdépendanites ? 
Au cours du dévelqppement de la néphridie, trois périodes peuven* 
être distinguées : 1° L'apparition du néphridioblaste ou cellule initiale-
de Ia néphridie. — 2° La formation du cordon cellulaire néphridien. — 
3° La différenciation de ce demier. 
Voyons d'albond rapiparition du néphridioblaste óu cdiule mère de-
la néiphridie. Dans les cinq zones décrites au sujet de la formation des 
saccules mésodermiques, nous itrouvons toujours une grande collule-
placée dans l 'angle postéro-ventral de chaque somite. L'examen des 
coupes montre que eet element subit des divisions a la suite desquelles 
il ómet des cellules coelothéliales. Il doit être considéré comme un ele-
ment cceJothélial caractéristique par sa nosirtion et sa taille. Dams une-
sixième zone, eet element acquiert brusquement une taille considerable 
et l 'amlyse des preparations montre qu'il n 'entrc plus en division que-
pour émettre des cellules inéphridiennes. Dans cetrte region, ce gros ele-
ment est Ie néphrididblaste. Dans les zones précédentes, ij'ai appelé 
cette cellule d'angle Ie pronéphridioblaste. 
Pendant une seconde période, cette cellule d'angle émet une rangée 
de cellules qui se place derrière Ie néphridioblaste, en refoulant vers 
l'arrière Ie ipoint d'insertion de Ia basale intersegmentaire avec la ba-
sale ecto-mésodermique. Le cordon néphridien akisi formé se loge done 
sous Ia somatopleure du somite suivant celui auquel il appartient em-
bryologiquement. Dans la suite. Je nombre de cellules du cordon a u g -
mente rapidemenit. Celui-ci se soulève et fait hernie dans la cavité coe-
lomique. Au cours de ce mouvement, il entraïne avec lui la portioi* 
de la somatopleure sous laquelle il était engage. Ainsi se forme Ie re-
\êtement peritoneal du cordon néphridien. La partie suspendue dans 
le ccelome reste atitachée ü la paroi du corps par les extrémités ante-
rieure et postérieure. 
Au cours de la troisième période, les différentes parties de Ia inéphTi-
die se forment au dépens du cordon néphridien. 
Le néphridioblaste isole la cellule mère de la lèvre supérieure du 
i'.éphridiostome tandis qu'i l donne lui-même naissance aux cellules de-
la lèvre inférieure. II finit par devenir un element de celle-ci. 
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Entre temps, le cordon s'est considérablememt allonge. Dans son 
axe, une Iiwnière intercellulaire apparait. La portion intracoeilomique 
donne naissance aux différentes parties du canal néphridien suspendu 
dans le ccelome. La lumière devient énorme dans k region distale. La 
vessie se forme au dépens de cette portion. 
On salt que chez Allolobophora fcetida a l'ótat adulte, 'le point de 
penetration du canal excréteur darns la parol du corps est toujours si-
tué au même endroit, c'est-a-dire en avant de la seconde sole. Par 
oontre, le néphridiopore se trouve indifféremment a un des trois en-
droils suivanits : 1° en avant de la seconde sole (ventro-latéralement), 
2° en avant de la quatrième sole (latéralement), 3° dorso-latéralement. 
La vessie est reliée au néphridiopore par un canal plus ou moins long 
situé entre les'couches musculaires circulaire et longitudinale. Ce ca-
nal se forme par um aillongeiment du cordon néphridien dans le sens 
transversal. Comme la couche musculaire circulaire derive de l'ecto-
derme, tandis que la couchelri«6culaire"~l5ngitu3inaIe se forme aux 
dépens de la somatopleure, il en résulte que le canal terminal devient 
intraimusculalre. 
Dans sa region distale, le néphridioducte se dilate en une ampoule. 
A eet endroit les tissus qui séparent la lumière de l'extérieur devien-
nent extrêmemerut minces. Une grosse vacuole apparait dans une cel-
luie néphnidieinne accolée a rectoderme. Par réclatement de celle-ci, 
le canal excréteur est mis en comimunication avec l'extérieur. Le né-
phridiopore est formé. Il ne se produit pas d'invagination ectodermique 
a la hauteur du pore urinaire. 
iLes réponses aux trois' questions posées en dête de ce paragraphe 
sont done : 
1° Chaque néphridie se fonme entièrement aux dépens d'une cellule 
unique : le .néphridioblaste. Celui-ci derive du mésosomitoblaste. 
2° Toute la néphridie est done d'origine mésoderimique. 
3° Les organes segmentaires d'un même cóté du corps dérivent 
d'ébauches iindépendantes les unes des autres. 
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